
.^^ ^^^^^^^iir, a5^ï2-^£w?ig;^«^ »ei succès lEN AFRIQUE 
SUITS OC L« PRSUIUII PAUt      _.«.••_•• 

(sure»   de    repiMalllM,   not«mmMt|«l^ ordre, du Jour |r«ndlloqutnt. 
i'v.r^ffiS Comment se recrute 

"d-oVaMJ    Wrl«|«t er«u> n y chanc*ront ri»n. L''»rTiié« m»n»It.    ue*   inctnd.es   ont   écl»t<,-       ■«      ■ à. e   '        * 
*n»iBii^»t  'M <»• l'»nnt«tire. pour r»pp«ler p«r «OIKOBU les récion* du haut  noKl, dMila   PhaiaBgJfc   AfriCAinft 

portu»»re» liiiM   . 
,._ lif» militaire» dr l» 
t« muiak.   De«   incend.es 

II CROIE MYSTÉUEUX DU .< MARAK DE WILLEMS 

IL sf mnm m mwm 
mMmmmmmm 

du  trafiquant 
i'^IIL AURAIT, EN OUTRE, PARTICIPÉ A UN VOL DE TICKETS 

LES RÉSULTATS 
DES CERTIFICATS DtTUDES 

SUPÉRIEURES 

«ues ft prononce, hier «olr. un ûl» 
«ours dan» lequel 11 a déclare  : ^., 

c Nou5 gacn^rtmj in fucrrr grâce'par   la   conatituCion 
à  la  collabora:.on  dea   peuples  de, parmi   les  JuUa.  les 
Ï-Aaic. Lea Etais-Unia et la Grande- Amêrxain.s qui peuplant nos camo-?,^^-^-^ diipamitre. «vunt' même que la piu».ciirs   appareiLn   er.nfm-a :     On   non» oommunîque 
Bretagne n ont %oiilu qap -eir hego- de  ronconirauon    «   W'i ■-   «"f   ^"'itrahifton  ne lut venue  rendre  indt*-;   Aux dernières nouvelles, tics chas-      D*n»   lUnpo^io.lit*   d«   répondit 
manie mondiale sans se aoucier ieitendu que leur vie fcpontrra aeso. ^p^jj^^ij^ ^ djaoïui on   «u était-eii^nmn allemands oni abattu le I d*- ■"«   nomdrtuaea leitra» demandant 
1» prospérité des peuples, mus dans mais de la %'ie des Français « A'"--|!iiDon le refuge de toii* CM g*uér«ux cembre    dans   Ir   secteu'-   noid   du  **"*   renaeignemeni*   aur    les   cond: 
une ceule communauté.   Le  Japon [que. tète pour tète »  écrit le c Ma-|invraUemblabiei de  1S39-40, auteurs'f,.^^^  ^^  1>[„,   (.j^q  avions fovlé'i ' >^'ons   d'engafemeni   ft   la   Phalani 
•u   coniraire.   s'efforce   d'inatauren t.n » liocontesis&lw  de   noue   il«*«*ire ?     -y^^   De* Stukas ont bombarde des *"'"^'""-   ' In»P*cteur   Régional 
un   ordre   politique   base   sur   de.v    . '^Jif^^J!    !1,?HT* H^'ÎCÎ'™'!;'»,' J.ur^P<»"^on* dartiUene  ennemie  m^-r* ^^'i»" y''^°'°«' '"'°'"'"» ■*• "'"' 
nrincioes morank. » PafrnilT baaom de eoldata de plomb tu pour|r--,  ^^     combat Dlusieurs c. nons   ^^Pondant»   qu lu   trouveront   aux; 

v^ Ank^rd  hommace  ensuUfi i^ailOUA la Chàteiet vichyssou ;  U nous faut ■•"t "«" combat plusieurs ^• nons^ ^^^^^^^j,^.^ ^,  ^^  ^^^^^  ^^^^ j^^ 
*,, vf.nyi^h/iut,-.im   -naisTant sur 1 S' ^        . I^l*» combattant»   Pour  le* former,   il!.. CCÀ    -■■•- - :W. -   ' ren-slgnementa   deatrabJea 
i^J^rî^knTVrd?x«n\^^^^^^ ^^«.f-*     llnrlan 'resta apurement,  ptrml   !■« omeltra[ 15.504   yifMieri   WTICtiyie»      Afin   d'éviter     tout     dtr.nf«n«nt 
^^^^^^r^îîrtvtr^ *.t   ">ïo?omp contre    Uarian aubaueme» d-mer. de» cadre* utHluA. "" ,      ,        „ . inutile, il eat  rappel* q.ie   : 
pays dans - ^'^^^f''. ^' /.f^'f-Vl^ ^ „.     _^    ,    =       ^'"   " ^^ «'"P* ^« Promouvoir ;« -„   *uJ-eSt   ÀH    K   I HCn        ■     L Peuvent uniquement  contracter 
et aur sa volonté de collaboration Amsterdam. 7 — D apr^s le 6er-icaplt«inea. s: on n« peut avor das: ■" "•■ W ■» »«»- "«eu i un tngagament it» iranmlt «a IS 
avec !« Japon dans le cadre de a,y,ce Anglais dInfonnation.s. le ge- colonel» a ;a hauteur dea eirconatan-, ^^^,^ , _ LAgence DNB an-'* « «"■- De 1« a l» an», sa munir 
guerre Le ministre a félicite égal-"-, nc;-a. Catroux a declare aujoiirdlui cea. Kt cela eat vi«l pour la marine ^ ■ j^ troupes allemanOM û'""" »uiori«»ilon du péra ou du 
ment le gouvernement natwiiBl chi-,que j,  pr^ence de !amiral Darlan »ut«it que pour l'armée ■ luattonrSw au sud-eTdu lac lim-'n  '"«"''   '*»•'  •^'"  P-pi'r  Ubr*.   "■ 
DOi»  de   Nankin,   qui   .«eat   dec.art- j,^,,.   ^g arriéres de  la  prem.ei-e  n.-, «y       j    • ,(,„,   entre  le  1er mai  et   le  30  no-  '^'*«   P*^   '•   comœlaaaire   da   pol 

-•olldairede le'»^'7';''PP°"f.^J<;?:iniee opérant en Tunisie, « conitttu'i « ^ eilOOmUe » ;\-embre   capture   ]6.5«4   prisonnier.-;;'i^'  ''«f^'^'^     ,    . ■„ DlVITill I ruriIT  k  li  HAIDIT  nTCTIïUDIIIC   /D   l   ■        \   E-nab. 
' r r ;;?;?SaT'cî^nK;e^."rpr^..S?J^V;r.'''' ""' ^'" ''^""! c-t.m».queréduorun«.d-.Au.;et d.t,j.^u p^^^ à ren^mi ^i.^.N. «.ut admu^a c^n^ract» uo,DE RAVITAILLEMENT A LA MAIRIE DISTAIMPUIS (Bel«iq.e) >.;.o, . 

ïr'Ici^^'fo^^e'"*"""  ''   '""   '^~  ^^^'-r ^r'e^X- !-"* ' *^-;cSrf?re'd'S'"^rfJ.''»ï..réTiï;S   iSirElr^I^n'tTu^m-c^rn? drirragVJ    «o. l.ct.ur. ont  .ncor. présent a.r«rd:.n de. pr.n.us.eu.ne,..-ex^Hr.^l^^"^V^^^ ^'"'" M. Aoki a ajou e   . dans   l'armée   Montgomery   estime;    , ^e    relu,    dea    effort*    relatlva-itués est de plusieurs fola supêrieuraïl'nf'îïîinuîf""-^^ ^_„ 
« Il ne peut être q""ifn„«'^"*f^- également sa pr*«nce indesirab.r..^^^ f.,bj„ p„j ,u^ni suffi, hier, à ctlxn des prisonrz-rs n^ei  m» .r.       ^"'""' *" '»*»"»*içommi. d-n» « Le Marais . ce WU- c.«.r.a  -i  reçu aewnt lui servir dr «f'^î'::,,^;'?^'^"'',.::,.^.^^^*^^^^^^^ 

promis dans cette guerre. Sans ro ,^ mantemr   au   premier   rang     ^,_ '     ,/     m<rur«.   ,,^,„      l    ^j„p(j;  ^i   nove:iibie écoulé d«rh«r„-fe f.tV.*   ,*^       Loui». Chéra&ama Anioi- 
Se   victoire  il   n'y  aurait   pour  leJ SitBltlM   COniuSt de. g^nSl*  pu'^n«s VoT» a déjà -•*——        on  «engage  aux   permanence»  de,,   ^ont   fui   victime   ua   tianquani      ^î«-v ri** qn- ,ej. paple:- furent en ■^^"*ij^°'-"J"/<i;;"^^^ 
rre     icio. c   _      ..    _^    _ ^nUIlN   C0UIII9C ae.^ granae» pu^ance^noi» « ce^ , ,^  I^ton   Tricolore   : -cu- mart-hé   noir.   Emile   Monau,   41 leu ■ ix«fi««8lDn.  la» mdividui »*e:!p-;"Hi^?.«w.,!  f^*""lSÎ■   ^^2""? 

uu   pian   aeconaaire. _VB- I   _    j      •_|,Ml€   :   la.   ma   Faidherbe. iana. demeurant M. rua Dunuvtren   a aérem    <^nB   nliia   lualater     Au^itèr^f**^}*- ^'^^lut  Pmul.  Boxiêtt Uarct\ 

CANDIDATS ADMIS 
DenxiTIVEMENT 

Histoire GtneraU de Ui ^Ailoao- 
pfii€ — terry Julca, Oaudet Maurice. 
Oeiregai Andre. Lcclarcq DaslcL, 
Maetbt Thérèse. Muselât Jacques, Ra- 
e'.ier Mar.c-Lx>ut»e. Touletnonde Ma- 
. iê-Jofcfpne.   Ironquoy  Eloi, 

Jtjffnoloot^ — Bourgaln Jean Coi- 
lon Rtymoiii. Gand Bernard. H'i- 
venne P:erre. Lefebvra Cbrlatlane. Ma- 
gnan cna.-lc». Nleuwrane Micheline. 
VerbeurgT   Julien 

t'ii\lo»ophie Genéraie et LogiQue 
- Oclame Jeau. Cleirecat Andra lA 
B I Cirlliet Jacque». Lecomte Fei- 
nand. Mae^tit  l heréae. Tronquoy Eloi 

Mora If rt .S'ociotoffwr — CUarvei 
beih I .K B I. Deb.onde Auréle lA 

rlllat Jacquca. Lalana Jtan. 

peuples de  l'Exiréme-Orlent 
dépendance,  m  liberté, m  prospé- 
rité. » 

Ui coavoi « ailic ' attaqué 

an larie ^ ChitUgoB« 
TokîO     T     —    l. A^renc    Dome: 

mmde de Rongcm cnune puissan 

ramenés 
Lstanboul   7   — I^e journal i Re- pouiKéa de notre empire,  inc» 

publique » ecni  : de réactlooa aaaentlellea .privés. 
La sitiia!;on po'itique et miUta:rc ble-t-i!. de rifleie national. Allons-: 

m Afrique du Nord est confuse noua abdlquf r ? Notre Generation va- 
voire chaotique, dune pari à eau»- î^*::»"/.?;'■' 'l*!:: '* "««y*"^ «*' 
de la <''-^^»'^on °^-\-^,■;\,fî";:^;'^"rn'7i^I^n^:''n■^ qu'une en- 
part en raison du fait que les AiUs^^^^i, ^e, révea genevois I» facf.Ué 
nont pas encore réussi a franchir,(., i>ntre-d:. x gurrre» lavaient eff*- 

20   m:l!es  q^u   les   séparent jl-'ni;ne.*    i^   résine   politique   qu'elle 
formation d avions japonais a Buerte et de Tania. Les milieux mi->ulviii depui» soixante-dix' ans f'avf it 

auaque dimanche au lante de, maires anglais scionnent du man-id*bii;tée La déroute la aaaommée. 
Chittagong un convoi ennemi com-ique d'â-propos des troupes yankeesMo:» que mf rasne enter re rappel 
noae de 40 "tian'-por.R et escorte de,qui ont permi* à lAxe de sempa- de son desim et que »urgi'*e un 
nav^-f3 de guerre Deux navires de,rer de ces deux bases d'une unpor-fhef. la belle endormie «éveillera et 
?îii    tonn«    lurent    atteints   de, tance capitale        ^,r„.y:^" '""^^T.A^,?"!'^*"t!î'! 

p*^i^ Le danger sous-mann !; 
n^a jamais été 

aussi grand 
pour les (( Alliés » 

INtiiat   :  33. rua Saint>lacqi.ea. \Tourccnno.   C«   dernier 
Valenelcniiea        1.   plaoa   Carpeaiut.'rftlant  avec  deux   balles de  revolve: 
( ainhrui   :   1.   place de la Gare ,d»na la   tète, aont   une   dana   le cer-,«aiïi«, 
\ve«.ne^   :   place  de   IHÔieJ  da   Vme.'I,'let    Transporte   à   IHOpital   «    La p 
llaiitmont       .V   rue   Victor   Hugo, »—---"'">   -   -   "     ' 
\rra*   :   •2'>,   pljce   du   ThéSire. 
HuuIngne-dur-Mer   : 14.  rue du M*r*> 

chai  Pétain. 
■«alnl-Om<>r 

t Moreau, 41 leu ■ iK«a«MlDn. la» Individui aftellp-;^"- .*"•■";"'" "■ 
Dupuytren. à aèrent ,^nB nl-.ii insUter Aussitôt |™'*-JJ^'^J" ^"^^^ 
fut   retrouvé,aTiréj.    :ne ce!:, «te et discrète enquè- :'      fHf7.,Hi '^^ b . iquè- 

iveric ei  devait établir qu' ' 
de   deui    bandit*    n'ay» 

_    _    _    ,  ^ e a s'accorder un  titre po 
.Praternite » a Roubaix 11 aurcom- Taire prewion «ur un honorable Jonc- 
tbalt quelques Heure» p:ua tard, aaiid i.ORnair? idont 1« pa»sé e»t tout de 
atolr reprl» connalAaance !probile 

L'enquête,   a'-tivem-ni    menée   pa 

(Hials 
rue du Mar  Pataii 

,  bOLilevurd Jacquard par 

l'action ^^ qiJel'.e grandeur elle est capable i 

Marcel Sauvage 
assassiné ? 

Commentant   une   dépêche   prov*- 
d'.^frlque du Nord  et  selon la- 

1.500    tonne»    lurent    atteints   oe, tance cap; 
coup* directs et « autres de même     LcbjecTiî   principa 
tonnage gravement endommagés.     nord-afncamc était riialie. Or   jc- 

Ce convoi proteae par un crol- luellement. on constate que le.» 
seur et 5 canonnières, compreiia.t Allies abandonnent la Tunisie. Si 
"0 navires <;e 300 toniirs l'on y ajoute que les puissances d-. 

AI cmirs de ces opérations, lesi j'Axe dominent daiia les airs e: 
aviateur»   nippons   ont   abattu   un que;les contrôieni  le passage ceii- 
cb«s?eur   ennemi   du   type   Hum- tral de la Méditerranée, on peut en   _ ^._ .._. 
eaOP conclure que la conf;;5ion qui régii" ouelle   notre   confrère   Karrel   »»u 

* du côte  alite ;Ta pas d autre mo'if   .-«ge.    dénoncé    par   un    Juir     aérait 
• * AMinn ■ iombé   aoua   le»   balle»   améric«:nea. 

.„r".,^«-cSrnr-Vurpr?r,',     LES BRITANNIQUES     ^^^~^^.O....,.^.. 
, Sî'^^'n^r.ord'd;, "è^uT^n- CONTINUENT LEURSAHAQUES .:^^^,S^ ^iSL^if't^ %■?. nemi dans le nord ou  gone oe wrn   palalblea et  insolents, aoncei'. »1 VOUR 
gale,    lavuinon   "'PP^"»   V'f"-   „°; mNTRF   rFX-AMIRAI -avez dea parent*, dea ami» en Afrlqi:- bombarder le  port  de Chittagong tUnilU. L LA-AniIvnL ^^   ^^^^*^  ^^.^.^   ^^^   ^   ^^   ^^^^^ 
oU de nombreux    navires apparue.      ^^^^^^.^   ^   _ g^.^^ j^ ,.„.p . , ^e u une d*noncut:on_de       ' 

fl  Staur.    de    1 Amiral   Darlan   ».    le 
e Times i  fait  les remarques su.- 
vantes au sujet des proclamat-o: 
de l'Amira 

f Les declarations 
Roosevelt ei Bde 

n*tpecteiir^.   oev. 
A».»..^H.m   t I- «*,-.-i^- w   ., ^»^ paboutlr. le lundi 23. c'e»t-«-cire oua- 
Amsterdam.  *   — l^e senice fl .n- Irante-limt.  heurei  plu»  tard    a  l'ar- 

formations bntam.ique ani.o;.ce IJT fONfOllRS INTFRNATIONAI   reatation d un sujet eapatnoi.   Valero 
<  Dans  un  dacour»  qu'il  a   pro- ■* ^«nVUUIVJ iniLnnnilVHALi^  MIramo.  35  an», sànî proieaeion 

nonce à Londres. M. Wooiton. ml- n'irmOn^nàlICTCV I21'"?''^i '   ■>^';v "«"^ en ta.n! uann u». 
ni»tre   do   "a'tmenlat-on    a   declare U AtLVIU/tUnWl tj hOrei   CP   .A  Grande   Rue  m  JUmba.u nistrc   Qo   .B.imentaixtn.   a   acciare <foriemeui   aoupconne  u'être   1 *uint: 
notamment   au  suie,   de la q.-st;o:i pnn  rfllTBPP ""^   "   '"''*«   a^'-aMlnai.   :^ngueai«n   ;  apport»     :«     roquette     aomme 
df.'i vivres, qu? le danger !SO';=-mann "  iRU LUlLIXlL  >> iiaierroié  r>^T le cowmlwalre enquè-ji^o.ooo frane».  C'est  deptiis que  De 

D'ACCORDÉONISTES 
,. PRO EUTERPE -, 

journée s e»l  poui-igr-pir:;;- ■>V-';OI7B\I 
Internationa:   d «c- ,rè 1M loti-oe» ctia 

'ro   tu-.erpe    -   qui;*;     les    t.e-x«:::on 

étranger   ma   Eormellemei 
crime. Cl ce. mai- 

ctiargea pvaant nur lu: 
accablantes    de 

;emo;iia.  ootamuit-ni   celle 
une   Valentine   Mores,   de- 
.i6   bis.   rue   de   l'Ommelet 

eta-.t bien p:u5 grand, aujourd'hui r„ndl to ae a ji 
que pendant la per.ode plus mAj- ^nvi ic concoura : 
vAiSe de la guene précédente ».       rordéonts:e*   t   Pro 
 'groupait   â   Cambrai,   en   la  »aii«   *iu< ^OQIO,.^, 

' Dancing de r£tolIe.  bon  nomora  dei(j,    g^^ 
r*W% AXrr     T?Vni /\CT/\mi ^^^oncuirant»   accompagné»   aes   mem-meuran 

GRAVE EXPLOSION:°Te>?.' S„rii"..„.*™ .u„,*. "ii-.5?r,v. ^.v„';;'.',°„i. ^,'^1;'^. 

examiner   durant   la   journée   plu»i        Utt   CMTfCS   âCCaOlUtCS 

Leclercq Paulc. Mal- 
A3.I.   Neuville  Jeanne. 

, Oyez   Marie.   Eochy    Albert.   Toutlc- 
. monde  Pjerre. 

Eiuaei Lcttuea. — Beriaux Coletie 
'B:cii   .    Colmart    Paul    Decottegnie 
Marthe   lABi.   Délavai   Odette.   D«- 

L«. rernerehea efîeetuées. a ce mo-J^^ff ;•««"*«• "«'"S'*'*, "'il"'.?''* 
™   Tellier.  chel   ce   -a Brigade  Judl-.ment.   saveréreni   vatnea.   Toutefois   "'i'^i. ^V. A      ^^^'^ André. M a r- 
Claire de Roubaix. admirablement »e-ll'   ne   fallait   pai   de.*etperei   et   pour '';*S"«   Tr _J: LJ?     «•"'■"''i^*'"''^''*      —    —             ^ ]    ^..i.^- ...   .,   _._ ..p.   iAH>.   vaadamme    Paul    Wlttouck 

_(!: bo.angf 
"^     <    Litteratute Françatae  — Bart Paul 

.      .„«»™.«   .,=.-,.   .„^.„   »!"«: f-„,«„    r^^w*-? V   ^ «routeHe 
Lucien   Vanlaere.   LoraqAjiia   eurent'y"'o"-"«",n  Marie-Louise. Durha- 
lef feutlleu de ravitaillement dea hrt-   ,"■'     *;'.'"■"''^'iV     , A B 1.     Giraud  - -   . Jeanne. Guille Mane-Lou].->e. Math e 1 

huguette, Pauvela Maurice. Slmoena 
•ndrè : Thiriou Louis iA3.l. Vania- 
ttiçm Paul. Vantorre Maurica. 

Grâce «'.1 aignalement de l'E»- , 
pagnol. U a pu être éi.4t]' 
■■-ail  bien  de  lun  de»  taux  policiers ,■=—-..,- 

aon   l'omparae   nétati   autre   que ^t7;Î.L'r 

Oram 

DANS UNE USINE 
DE BELGIQUE 

n'i 

navires appfl 
nant   au   convcn   en   question   aln; 
que    des    objfv-tifs    militaires 
l'aérodrome ont été endommagés. 

ano   et   Vanlaere.    uhia   nàr   vuie,„,"'"'*.'",'"■""'■   •"'   ^MMogie. 
r.Mn-a'ae   action,   avaient   dèudè   de,^""^^ •'°^*i-***'""' ï**^'*-Cartîj 

Travailler en  commun   d'autant   plu.-'^?'.^*'-   p»bra»    Germaine    lAJ    . 
lue   les   fond»   leur   appartenaient   â "«*■"'•   trnJienne.   Denis   Jaoquel;- 
•iiu» deux. Ils entrèrent en   pourpar- 'l'!, "■'"L; Gooeit André. Lémsire Ca- 
ere avec le cafetier Wilde et  rar!al-™'"*/'^>? '■ ^'"igneaux Raoul <A.B . 

-« éiatt   sur   le  nomt   de  se conclure.i;'j;.^i'* "*■,'"»'"• 'A.B.). Vermeerach 
oraq-ie  De  Mirano commw  ie  raeur-      „. . „,A,** ' ■ 
re c% aon ami Moreau r*.!-»^*/''""*""*■ — I>«»oa Au- 

Lorsque c* Orn.^r fut arrêté, «on ^"*,f*'-*^ «•™>«ln«- 
-ompl-.fe Vanlaere dé-itla de se rè- , J'J'"U' Ancienne. — Soulr Joe! 
nrater en Belgique, en eompagnle de '«■«■'. «ouraaux Lou:». Delpone Hen- 
son amie. Il emporta, bien entendAi. ■';.*,"'■ ^"^^, "*"* lAJ.j 

i«>n précieux et important masot ^"^''o^re du Moifm-Agr. — Bcrnier 
Mais 11 ne courut paa bien loin aver- 50'«ngc. Bo-iel Robert. Deruelle R*- 
rel srgent. Tandis qu'il a apprêta:* î'*"'- Oamelin Andre. Uautccesur Ro- 
* traverser ta frontière, les douanier» ■"'■\- •''■''J'" Françoise. Monget Piei- 
>    louillè-ent    comme    ce!;,    doit    *e i"^    H.rnard   Marine   'ABi.  Boua  Ro- 

La vérité 
sur Pearl Harbour determ-ner  exactement   .a   position otages 

de Darlan en Aîr.que du Nord. Un? 
. ,     decis'on comme celle q.ii a été pr:.-f 

Les  aveux  iard:îs concernant  les j^ gp^p^^l Eusenhower pent é-r.- 
lourdes pertes nava.es amenca.nes pj-itiquee tatw que la situation m./.- 
prés de  Pearl  Harbour ont   su scie  ..ii-e^ j-cste  aussi  conîuse.   Mais  ce 
im vif emoj parmi le P^Wic amen- general  Eu^nhower na   pas 
cam. f New-York HeraW Tribune »,?aj;_ ;,-a*pas essaye de faire, et n>- 

Bruvelles   7   —  Une fois de  Dhis   ^*   ^  concurrents.   La  sélection   f:;   , 
■-.   ^«mnmJs   -   r^mVu   \^   Ar^tlct ^aOorleuee.   la   yuaUt«   dea   audition*      Maigre   cette   .   mise   à   !ombre 
.A  Campino  a   connu   le  spectacle ^^^^  mcontesiaoïe. *-\;    TelUcr   poursuu   inla.»aablemeii 

»l^ « Ju«t:ce ■ américaine eat  plus d une catasirophe épouvantable qu; 1 r «ai »■»■*« ''°"    enquête   aèmalllant.   encore   de 
rapide qu'à Rlom. Les asfi.'nsns de M   a  coûte  la  vie à  plusieurs dizaines »-" r«tm«tia» iquelquea  jiolnts ooscur».  Admirable-im^nt   vanlaere 

.,'   Roosevelt   vont   vite   en   tae«^r,e.   il» d'ouvriefi et endeuiUé tOUt le pays,      ae   DIVISION.  —   1er  prti aiec  (ciment   seconde   par   se»   dévoue»   ad- ^le   Ju'lenne   vérB'(n"ei"7la'»ont""ën'•'"'^''    iA.B...    Deplnoy   Louta    Don» 
— ^nt  du  pay» des gangster». Pendant      Comme   on   le   .lail,     'Udl   soir,   à -'■''• orange dtMUnetion. /élic%tationi\jolnl».   MM.   Niaae   et   Vaneeaehe.   il r- moment hèberaéa a la prison'cel- ""'>*''- Dubois Denise. Falliit'jullet- 

™- f.,.- T^ar MM   ^** '"^^ " **" '"°-'   '* Ft»ricf »'f«t  ^ ft. 30. une exploBion's'est produi-  *» ^"7.'^\ï'°."î!,.•" •'**^"mJ'^?iS^;l™":,i^.''Jl'*V*'"' "« nouvelle» ctiar- u,i«ire  de  Locs.   en   attendant   Ieur;'«   "2^'^*"»«hei  Elise   .Ai.t, Lefeb- 
ani laues par MM   bornée   a  dea  protestations  plawm- ,. (.,„.  „„„  af\  usme^  de  Baelcn ^*  ■   1er prix avec  médaille. Daniel g«B accablantes pour De Marîno  Mal- comparution devant le, j.«*^, ils se-'H» ,?*^î"2"*'-   ^^''"   J""-   «Ichel 
n  suffisaient   po-.r c.uee.   C'est   fmi    II   noua   faut   de. ^.^"^   ""'^..r^^h'lne^'dj^^^ '•'■   "^"     '-' '-'   "'  "^ — ' "        -   ' ■ "-"     '-        -   " 

"t ':iire  et  c'est  ainsi  que cette  petit*'**;;,^*'-=i ^VJ^ 
de fortune   fut   découverte.   Instantané-'    '-'■''0"'e   Morf^ne  et  Conternpormt- 

-     - - "'   — Amiaud Roger (Ai ). Coquant ' ar-été. tout com- . 

con*i«-iront    probablement    interrogé»   »an! 

Les actualités 
cinématographiques 

. . ^<^......   ».w». bon   ;   1er   prix   ilgre   son   aystéme   de  défense 
pour une catisc non encore determi- i.aui   Siruy».   Stanis   Carou.   André tant   a   tout   mer.   cet  homme  - en-j^MaVd'êt'Mu7.ïtVi"oôuv-ont' 
née    Que.que."^   fécondes   après     la iieaui,  Alfred   Renaut.   René   Tuve-jïonce  oe  plu» en   plus  car  de  nou- au»s<   aDDortcr dea chartes nouve'lM 
première explosion,  il sen produisit ry     Hene   Ltnster.   Augustin   Raoul, veaux  témoins viennent de  faire de» contre  leur  I»meux complice De Mi- 
tire seconde  plu^ épouvantable  en-Je»"   Pruvoat.   Henri   Tonrtetu.   tu-idèpoj-îiions   preciae»   prouvant   queirano 

Myrti;   . A,B • Mllloi srguarlte. 1 

core, Le5 grande.» parties dr J 

Madrid 

amencames 
L'Espasnr   esi 

n» gèue Quièvreux. tmile ïiaee. Jacque-: 1 étranaer 
;Vf»>.«rt««.-,-   H*."!nt>B»rrLn« rtaf^r ''"«   Debarl.   Josepli   Sicco.   Yolande »a« diapoaltlon» en  vue de ;»lre di» 
.^eftondrcren.. dC5 longeron;, dac.er L^i.iercq.    Bogddm    Wozntak.    Alfred paraître   sa   victime 
d !:n   poids  énorme   furent   piojeies «^yeur. Simone Kaiel. Auna Deganc.      En   effet,   n   aat   certain     mainte 
iUjtqfi'a  500 metres   du   lieu de   ! ex-'Maurlcette   Wer^rand. Joseph Copin. rant  que De Mtrano cannataaait. par 
illofiion. iRobert Brunelie, George» Parent. Vie-ifalternent Wlllems pour ay être reu' 

Le nombre t'   . morts s'élève à une tor Ouernery. Pierrette Lemaire, Hu-.du  à da nombreuaaa   repr: 
.".nquantaine. 14 blesses grave» sont g"-.   D'Alerto._ LQUU    Hélolr._LouU(ouentalt    asaldument    ' 
en traitement à Ihôpital *"■' 

1.1 tiquète se poursui 
•an     qi:e    rt»'] 

et !1 «e pr>i;r- 
irprises noi;.» 
le   le»   langues 

Gisèle. Wallon Raymond 
Oeotfrnphie. — Caulierr ABdr*. D^ 

lr.nnoy   Ella*.   Quenlez  Jeannme    5i- 
moen.   Anaré    lA.Bi.   six   Maurice 
rnomus Jean   Vsndewalie Maurice 

Etml'-t   LifMropre.»    C/aj»iHQues 
Theodore.   Caboche   Lucien Bogflprt 

COMMENT LA NORVÈGE 
ÉCHAPPA 

A LA BOLCHEVISATION 

Hélolr.    Loula ouentalt          ._ 
Perrot,  Orner Bavbler, Marcel Bonne.'boissons portant  pour enae! 
Jacques   Buaalgnles.   RaymonOe   Cu-'Blanc   Veau  ». aituè  é aoo  mèire  cl 
veiller. Mar..js   de   Wlll«ms.   ou   Morea 

EXCELLENCE    —    ler  prix   avec  ia retrouvé   agonisant, 
pluj crronde distinction, félieitatiom,     Pur  ailleurs,   le  Joui 
du, turv et  une coupe : Omar Ouldez.jmedi 21   novembre, il lut aperçu bui 
ae Cantbroi : même classement, avacile tramway C. vers  11 h., alors q 
médaille  : Gisèle Delcourt :   1er prix.[a?   dirigeait   vera   Lannov  en   compa- 

écnt qu'on comprend fort bien q-ue -^'^^jjoJ:^ j faire, c'est de donner 
la   vérité   sur  ces Î^^ÎJ^f^'f,*!'»!'Amiral  Darlan  un  statut  poli- 
été cachée tout d abord au P^Jbhç,,       ^ ^guiier et pei-manent, » 
mais on est  îort é-onné de confia ■   M • 
ter aue   depuis  Tattaque japonaise.      D'autre part, 1" e Observer i qii t- 
on nai* pas cru nece«saire de révê-,;,îie de mvsieriei;x .es evenemen .s toui dernier pays sans doute aprei 
ler cer-a^s deta.ls C'est une nou- survenus en Afrique du Nord iran- le Ponugal. a rwvoir encore des 
velle très pénible que celle de M- caise. dont même le» principaux m- lutm america;nA CeMi inoui ce que 
VOL- que î'-s Japonais ont mis hors leresscs ne parviennent pas à sai- on travaille a .lo.iy-. odd ! IA rea- 
*cr\-ice les 8 cnrasses ancres dar.y j;r le sens exact. •;!« doit se couvrir de honce devant 

î ri ™™b ,n dWtôrS d^"on-Î^-V*''"''*'™'"™''''"-^^^^ qu.   font   \,   rfvuf   df   ia      ____ 

iT^rina-^le Ml ïib.' • p'a'l Har   r'-pr«<-n;an:a charités drab.:r qu-.-     ,, f,del,ni€nt sur tou. 1« tronj. Q r.sl.ng  premier mm^itre. a exp,.- 
de repa.er le mal »uo. a Feari na.   ,^_ ^,,.   ^^^ rcspoiMabilUfs q ir   t i„ AJT ricaina devancent lea evtne- ie .ea but* p.itriuivia par son moii- 
°°' «ouvernement américain a au ass .■ .^j,,.,,   QufU, qu, ,,oit  iaciion que vement. 

mnr  a  la Ju;te de 1 ac ion  de ses „<„,^ montrent  les actualités de :i      ,, , „.,.„_, ^..mmmt ouecea' 
,hf ts   militaires.    Au  plua   tot  dts ^r„ame. venue, de l'autre côté de ,!• * "' -.'.'."'..X Id?,îi*L ei? IMO 
^.aircissementa complets pourra..   ,.oc^,n. celle-ci  eat toujours rtc;o-^i»'=%» '•/''•'"f/,''^P^7 'ue "îa   —- 
r-re donnes   ».   paol.c  et   au   Con- ^m,,    chose   ext.aordina.re.   huit £"'1,.^.''"'^", .??,?^-.'suMe   i I .._ .A...... ..Wlo ivr • .anaaér 
jre.,  m.c.x ce.a vaudra        jou„   »„«   ie   débarquement   des ^''??/: î'...''.l^'.'„'',^,,;.,?""'   "'lAUX DÉMOBILISES DE L ARMEE 

Quin Jaiin. Couteile Pélia. Delà. 
Mic.lei   iA£.i. lielar Jnn-Bap- 

- Is'i'- '"cnerm ADflra. L«.p.rr« Ma,- 

■,«bii'?;|AVIS AUX ABONNÉS %mKmv^'^"i''»i^^^'^'^'BS^^^'^'"' ■lune « Al ue-Marie,   Tabary   Marte-Louise, 

Oslo Au cours d'une  re à 

Les  abi^-.neï  B^taaa^   qui  oi.t   pcrd^i 
leur bouteille ov  détendeur,  pai   suite 

an-"*' ""''1« *•'*■ **« gueirp. sont priés d'en avi- 
"" Iser directement ia Société BUTAGAZ 

v»)-a   t.nr,«^  -e,   „«™       !**■   •■"•   Washmgton.   a   PARIS    Leur         - - vera   Lannoy  en   compa-  i-,,,« j_, ...   -.„J,,__,„  ■.,_„«   i_   n ..^^ 
plus   grande   dleilnctton,   rellclia- gnie   oe   Moreau.   Ceat   la   troisième   ^"'•fVt!nH,«n«.. ™ 

i.ona   du   jury   :   Paul   Berllzg.   Alain icepoaltlon en  c» aena et ceci ne fait il!'^rtV ■■îL"^!^"^ i^,.^^/iJ,i^,^ f^ ,     -  - 
lacrien.  Auguste Turpln. Jean Otiè-tqu» raaaerrer   le faisceau de preuves f*,       I abonn*.   le   materiel  peida.   la [^;,o;   ^ 
r-, Maurice Lassue. Georges GuUluy;!     L'n   autre   polni   vient   éiayer   le»,   "*. ^  '"   '■"""^^***'   '«P*"^'    'out.«^y  Pau 
lar  prix,  grande  dlatmcllon   :   Wan-ilourdes   présomptions.   Il   Mt   déllni-r'"'     i    ""V'*"'^   rt«v,«   «ire   sicnaié.jijat-, 
neck.  René Salaman.   André  Donnez, [tlvement  étab:i que De  Martoo étaîi^**}'   t^.^^I^Î*. *^'^nQiiions   a   l»   ho- nieu ^„, 
Michel Kannlerzack   ;_ler  pnxjivacjaa   retour  à   Roubaix  à   13   h.   30,   IllS BLTAGAi    dan*   un   dc.ai    de Leeaga  Yrea 

Elvfie-- PrattQ 

 ^   Marte-Louise 

.Caboche Lucien. Caulier R*. 
Culgnei Bnaitte. «\eraere Ro- 
/v» I.   Martin   AugiiStc.   Laaaga 
Thiiier  Evelyne. 

ri^rJîl,'^'*^''' '*'"'ioite   _ Bourm. Ma- 
ChriM;«i''V^*"'''    Bngiue.    Duroa thri«tiane.   Duniagou   Roselyne      \ 

Escande Jeanne.  Girard   IMnimm 
Georgaii.   Hirhee.   Maurice,   «a- 
«.    ,?',"■-^'î'^"»- Temisien ne.   Verlinda   Madeleine.   aVr- 
Renée.  «Daiaiiitur Raymond 

dAnplmtt~~ Brar 

Faute de can^dats 
a sa succession, Cènes, 

nique est 

iniKtr*    ultérieur    rtevia    i 
tians   lea  même»   condHior 

    ^^   ^_    ^^    ^^ clélé   BUTAGAZ    dan*   u 
..iatlnctlon   : ViôfetTeBoular Arthiir|aign»ra'aa preVmce."à cette heure! a'îi^ ,      ^    . 
Kontatne.   Emile   Ruiri.   Lucett»  Bte-leafé Wilde, ea. rue d# Lannoy. ou  ir ..':*W"*^V*°" "* '*  '°' '*^ 
van )*e rencontra   avec   le nommé Luc-enl^**^   '"''   '*   reconatiluUon 

IA cuwrei.      Vanlaere.  domlrlllé 64,   rue Laaipler-'P"^"** 'ndusn lellcs. 
— *••■— ire   lequel  était  accompagné  de >nwi——   i    n .    .^—^^^=  

amie      Julienne      Veraquel.     «pouie      . .,„-■,     ^„    «.*...«,« 
'.rp.r.,.r.., ,u.,.. d.u. „„„„,.! ATTRIBUTION DE POMMES  _ _„,^ 

étaient   dsccord,   avec   le   cafetier,|i\r  TTDOr   lirv   17AI AiiTi inrc '*'''■ Cocicempot Maurice. Schatlch. 

-'■"■^ 'A B I. ïllebout André tA.B.i. Benne- 

D'ARMISTICE 
Régionale   oommu- 

Litteraturi'   Altemun4£.   —   Arnola 

PO'ii; reprendre le fond* de commercelDE   TERRE   AUX   VOLONTAIRES Suranné, Hoel René 

extiaordma.re,   huit 

_. ,   . résolue  A  examiner irwi   J^Q,,^.  ^^   avions  deja   le  rec:'   eine-  „.'.   ,7" ..i.*^ ,   #i 1   f"«v«ii   d*>   ci- 

le Vice-Roi des \ridet^'?;,JS,.'^S^rZ^';i^.:l•;i^:s^^^ ^ Pr.,ec 
Qje mtérleure. raaii en même temu ^,ju,;   ,^   c„,j^,   ^.j,   „m   des f" "Jf^:'"'1" """,,",J'™~ **=''niqv. : 

__,i-    -_   t/.ii<.t:nnc        <■"«  "  Ç"  viTemen-.   impreasionnfP.Ejj,^. Un:s,   ont   corsai,-   tout   de '°" •"'' '^°" "^ J" '       ' I    conlormémeni .u. inatrucilona r.- 
reSie   en   lUlItUUII»       par le« evenemenu en Alnque. il,jmt, „ue les « episodes de bataille • __„.."„_,_ içuaa  ilaa  Amont*»  allemande».   ;«• 

_ elle craint que la nouvelle siluatio:.^,,,,,,   noua  présentait   aval   u   eir REMANIEMENT |,ou.-omcier« et aoldata. démobllue. 
Stokholm   7   —  Lagence Reu.er créée dans les po.v<es5ions trancaisi s ,'0^^.^., ^„ pi,,,, j,( ,t qu-les ha- ni.mnnii.i li^n ■ |^, lArmée OArmtatcr. aerront obi:- 

annonce que Lord Llnlithiow vicr   „   cause, dans le monde entier, m bitations des Àr«bes étaient rempia- MI  miIVTDNFMrNT EJtoirement w pr*.ei.!er k la Mairie 
roi de. Indes. «  accepté d, rester préjudice   incalculable   aux   Anglo- céc"  par ties huttes de nègres VV  bOUVtKNtntn I a. leur commune et y  inaïquar 1. 
en .onctions ju«,uen octobre 1M3  ga^V.   »   ■ '""eS^mWe   de    f'a?'oS^?e    ces nt TrUnillir ÏINf ^'^fn^'^îr mciroS.uon*"''''"'* 

U correspondant   londonien    du ,.,„„   dj„„,,   ,u„out   une   grande DE TtlIlMJNIl-lllHj îS'cl oui cS.5^. °i 
. Nye Daalurt Allehanda . mande RcUter prétend ignorance de  la stratégie  générale     ch»n|hai    -   Un'   mtomiation, i.ctiv. ti le. (onctlonn.: _ 
a son Jouma. ,, ^h„v.h ,    „ r ■      j   T     1      et des mouvements de troupes mo-,„   provenance    de    Tchoung Kingimée.   ceux-c:   devront   se   pr»a«>t«r|rôi.rt'arrlT«r. d.u. «on bureau deux.ration ■paisanne" 

e Tous les el.orts de -M, Cho-ch f ^^j (rjnçaise 06 ToUlOB dfrnes.  Sans  doute     enthousitlsine communique   eue   les  chailJément.!Obl^iotremeat    dis   leur .rrl.éjN  à|i„dmdu.   qui   aérUrérent    k   brOle     2- Etre 4g* ai plua ae 17 ans ; 
pour trouver un successeur a Lord H""- '» '■"""- "—t des   Yankees   sera-t-il   renforce   de smvanls ont  été   apportés  dans   la ■• Féldkommanaantur ou a la Krala-ipourpolnt : € Noua eorame. ae. nolM    1-   Arofr   •ceompll   au   molna 
Linlilhgow, comme vice-rol des In-   i „_;,  ,_  _,l|;-r  anv       &Ui»< .. 100^- par cet héroïsme theiiraî et con^ittition   du   gouvernement   del'^ommanainiur. «ulvint la caa. cler» et nou» voua iwmmons a» noi;»;]o.: 
dea.   semblent   avoir    échoué     Lord flcVail   S€   rallier   aux   " nilica       lacile.   Nous crovons cependant qu il Xc'houng-King ' '**^ remettre, aan» retard,  les reuire» de 
Unuihgow devra re.ster en tondions     Amaterdam   ?._ L'Agence Heu- V • .encore aux È.U. dea comb -tant-i.    xsengyanglu.   ancien    bourgmes-i   ir   p|>|Y   m;ç  BirVri rTTtÇ    votrî" 
pendan; qu-loucs mol.î encore. Ma.- .."mande d'Alger "e la premiere guerre mondiaie et „,   ^^  canton   et   précéiemmenti  Lt   rRlA  Vt^  DlLItLtlltO   L.rur 
gré le» mstancés du Premier Minis-     'j^   commandant   du   sous-mar.n Qui ont une idée plus precise d uiie vice-ministre  «dtoint aux Coiranu-i , , , ^    .,. „5,oi,., ,,,2 . usé 
ire. Sir ArchibaM Sinclair a refuse fr^ca". Casablanca  » > declare campagne européenne ou colonia.c mcatlons.   a   é;e   nommé   ministre.i/„;„''a.»b'rVlenM 
dlaccépter le titre et Lord Cranbor- ^ue la flotte ancrre a Toulon ava.i dsns la guerr" moderne .j„    Communications ;     Changta-,    catégorie B. — BlcTclatte» ac ton- 
ne a décliné loffre qu on lui ïaiaait ;-intention de se rallier aux Anglo-     D'*"* ^°^' céia, les vedet'e* lem.- fj^j, ^ jt^ désigne comme miniatreinanie lux». polTmuiiiplte». pneu» de- 
en  allcçuanl de sa same  chance   Améncains. Toutefois, en raison iii n'"'^j^'"",'^'^^'^.*"2,'JY"r"^ J??*.-  ^1^' '^'*   Informations,   et   Hollingteng- - ''""—   '  ' ' ""* '-   "  '*"- lante. "   —.-,-   .—     ,»-     r.  .. 

Pert  Jean. Mcornu" Ôeraiaine. Loiit- 
^nlco Marguerite.  Verlioo» Uad«l»l- 

Dour une somme a»»ez importante 
Cne aaaoeiatlon devait aonc être 
ronaé» entre ce» ceux Individu» au 
paaaé Buapect comme nou» l'expoaonn 
ri-ae«9oux. 

« U WNis fut les feaiile* 
ie tickets nis quoi,.. >, 

V. T a quelqiea mol»   le aerretaire 
I ntfic.r. rt.!"^* '* Ualeon Communale de la com- 
à-ri. rtt rfr""'"»* *^"taimpvi» -Belgique!, amiée 

«IlJ.riJ*"* aborda immédiat» d» la frontière. 

Philologie   Allemande 

DU SERVICE CIVIQUE RURAL ^"éi;.l^Va.„ue, d AHe™.„* _ 
Il   eai   rappelé   aux   volontaires  du îî*,!?"-'*''' P,"*^"ïî.?î'"^ J«nny. Mail. 

Service Civique Rural qu 11» ont droit  ^I,7i^Z   S       *'   ^î. ^**'   ''•*°-  Martin 
a une attribution de pomme.s de ter- *"r/.^.-   '^i.'^'V   Chrlatlane- 
re tuée à 50 klloa dan» le Nord et le'^>,t;i^ ,'^^e'""'*'"   d ttltert    —  Ri. 
Pa»-de-CaI«ia    (régime   différent   dea'^'^SI.'iî™    t 
autre» départemeaUi), ,,\,t,^^    Ruase— Louiienko Uar- 

Conditions. — Pour être admia au;*'^?'^;;*    , -  , _ 
bénéfice de cette attribution, il lautiU.il'il'/'""''*   'ototiaise    —   Dtllgne 

1" Avoir été volontaire par un fcn- 
LtCeroiure 

Simone, 
;'' Etuften   FratiQue: 

Broquct 

rfe   Polonait    — 

14 

manque de.ca.-tur.nt. « projet n'a,«^ r;L''»,„^"i.ïi;',".'.J!nrSé !<?!!. «' .'"."."ni"}ÏJ?ii:',T' "S?.!:!"?. 
i-ba'.ton 

1,( 

Le 1 Daaiv Herald » êcr;: a propo"; Pu être realise 
de cette affaire qu'il y a   en vérité                      " 
plusieurs personneliies diapoaecs a 
assumer la succession de tdîtf Lain 
lithgow.    mais    M     Churchill    n 
«■«dresserait à elles qu en déscspoi 
de rais''. Le journal cite parmi ces |I_^    „  '       X    .A^n«**A 
candidats ouDii^s le duc de Dr- Uuc anuee a retaiFe 
vont^h-.re 

pas laissé évincer comple'ement df adjoint   aux   Informations,   tandis' Caiegone   C    —   Bicyclette»   grand 

r^r,n"-route, les ved.ftei du g,;and J--Chéngr..n;;;"i;;cïï^-> .«Tn5 ■-'.riir-ffiloT' P°'"?"'"P'i*: 
cinema   font   le   tour  des   théâtres., j^,,,;,   je   ministrr-adioi.it   dans   celrrnnS : ""-"■ 

Les troubles ne cessent 
pas aux Indes 

Bangkok. T — La rad.o de De'.h. 
annonce que de no.iveaux troubles 
ae lont produits aux Indes A delhi 
une bombe a éclate, blessant gne- 
vement 5 personnes 

A Ahmednsgar. la police a arrêt r 
sept membres du parti congressiste 
qui avaiert pr^s part A des mam- 
featations. A Dhaewar. des manifrs- 
tantjt ont mis le (eu a une école Le 
gouvernement de Bihar a mihgf 
aux habilAnU» de huit localités une 
amende collective de 44 000 roupies i 

des bars de nuit et  distribuent de^ijjjjoints ont été désignes aux AKal Icourae : hommes. 1,540 franc» 
baisers contre des souscriptions âux,re« étrangère.^ :  ce sont Wukuoche  
emprunta de guerre. Ce commerce,^^ victor Hu   ancien ambassadeur 
sentimental  est   évidemment   enre- g^ Suisse, Le gênerai Hovatsu occu 

Cgiatre par lerran. On nous montrait .jp   le   post*   de    bourgmestre   de 
Exammant    dana    11 Œuvre •    de!la   semaine   dcmiére.   Dorothy   La-iTchoung-K.ng 

quelle  façon   doit  être  enruagé*   laimour qui  a  recueilli le  plua grand _ 
tormiation  dune  future armée   fr»n-|nombre   de   souscriptions  contre   le 
c«;se, Mjrcc; Déat écr:; 'minimum de baisers. 

Etudia Pratique» de RutM. — Fer- 
ner  Henri   (AB i 

■     Littératures   enntparéct    —   l^cor- 
nu  Qermalne   'Bieni 

Pflffho-Sociologi^ de Ihommr «t/ 
trarait — Becourt Daniel, Doler 
Carloe.   Neuville   Rarmond    lAB.i 

PsfChoUfÇie   et   Pf^lapogie    —   Dc- 

ae  acrvlce 
Fournir à la Ulaaion de ReMati-' 

Irket» de rav'talllement qui aont en'ration   Payaanue   un   certificat   dem-! 
pOft«es.«lon   1-  Sans  trop ae  dé-|ploi du cultivateur, certifié ««act pari' 
de «on aang-frold. le fonrrton-;le   maire   de   '.»   commune   d'emploi , 

nalre tint tête aux ar'-iTanta n'ayant iida»  îotraulea ■  
pas lalr commode et 11 dérlara qu'll|dea   mtéreaaéa  .   ..   «...^.r..   .^o   ««. ,   , 
derail   prendre   laTl»   du   bouramew-i ru»   Nationsf».   à   Llllei.   aeulement'^^'*"" 
tre   d'autant   que   tea   t   policiers   »lpour leu volontaire» habitant le Nord 
n'étalent   pas en   potaesaton   d'un or-i     Toute declaration qui «e révéler»:", 
dre de mtaalon .fauiue apréa enquête sera poirr»ulvie 

Voyant que cette affaire tournait i En deiior» de» condition» précitée» - 
k leur déaarantate. les Tiaiteitr» pa»-|auc'ine a'rrlbuilon n eet faite et tou-' 
sércnt à  la  menace  et  11»  annoncé' te demande sera refusée 
-enr au aerrémive qu'il •eralt atrété 1 Avt.i impo'-'ant — Il ne «era paa La Irji n" BOT. du 2* octobre 1»4J, 
Craignant probablement pour as 1'.- fait de rappel tndlvldue:, La» inté-iproDO"-gu*e au J, O, clu 14 relative a 
barté et ne voulant surtout paa met-jrgaaéa ont Juaqu au 15 décembre pour|la réparation dea dominj«ea mdua- 
tré entrave aux ordres de  ! autorité.)fournir leur certificat d'emploi. Paa-itnela et commerc»ux a applique 4 

ule. «jnt  i  la dlapoeltlon "",",? .i"'"   '} ' \. rV^tl'î^ 
■•é»  t   la   M.R.P.,   12S   M». ', Jl''l""ir.      '     ''"'      "'•'<«•'    " 

SINISTRÉS 
ATTENTION A U FORCLUSION 

BOT 

PLANTS DE 

LES PENSIONS 
DES INSTITUTRICES 

DE PLUS DE 50 ANS 
MISES A LA RETRAITE 

D'OmCE EN 1941 

réglementant    le   travail   fémaûn 
Les dispos.lions de ce texte nou- 

veau permettront «ui: lnstuutnce.s 
qui auraient accédé à la claase ex- 
ceptionnelle, ai ellea étaient 
en fonction, de bénéficier, dans   
liquidation de leur pension, du trai-i 
icment sffcreni a cette classe. [   De»   maintenant. 

En effet, toutes celles QUI auraient !c'"y«tt»»   de   plant» 
Rome, 7. — Le Quartier Générai des force» armées communique  : 
En Cyrenaïque occidantala, activité plut Intenta da rartlllarlt «t 

daa pairMiillés. 
En Tunisie, la nattoyaga ttun n«ud d« routât at da vota* farrèaa 

da TEBOURBA a «té tarmmé. On tait qu* tf* «lalantt eambati t'y 
sont déroultt du i ' au 4 décambra. Lat portât totalaa dt l'annaml dans 
ce sectaur s'élèvent a i.iM pntonniart, 71 chart, 41 canons, 4é lanea* 
gronadcs él 37a camions automobiles. ■    . . . 

L aviation germano-ltallanno a bombardé a plutiiurt rtpntoa let n»l officiel » pub.-.era procn.imo- 
ports d« BONE at do PHILIPPEVILLE atnti qua qualquaa natud* da m*nt une loi relative a 1* uqutda- 
commun tea tiont en Tuniale, pravequant d'ImportanU décAt* dana dl- t:on de la pension des instinurices 
voraat Inttatlatlont, dépftta, hangara, aie. at détniiaant du material de de plus de .SO ans. miaes à  la re- 
chamina do for. Lot eiWHtoura da I'AK* ont abattu, an Afrtqua du Nartf, traite doifice en 1941 par apptica-, CLrn^mmm dm* KMMIffMBeitS 
tapt apparatH annamti. Trala d* Mt avtona aont manquants. tion de la loi du il Octobre 1»40J wnwwR"* w» iMwwnifvi«»w 

celte date aucune demande ne|lemeut aux entreprises' artioanalea 
serspnse en consuieraiion t»insl qu aux marina français pour 
 *'•                 ~     .'.a perte de  leur bateau. 

UHnNNilF MATIFBP '     ^^   mtemaés   doivent   faire   une 
>>e rx-   ■«A.»■««««    «i«.««   »«<M«^««r> BIUniWUt-mAIILRL ,décl«r«t;on   do dommage» de guerre. 

^téesj POMMES   DE   TERRE     ^ recteur de l'Académie de Lille.;-" i^LV/re*'aSÏÏ'»*„^^.'?"^  '*      -I»  vrsTasiaaA/   a.eu     a »-a»s%arf ^^^^^^^    ^^   contingent   45   E D U C   7   décembre,   sous   pe.oe   de   forr^ii- 
■métaux ferretix) dana rtmpoaalblllté "°,"  ^^^, 
r.'-. II ac trouve de repondre a to\ite* 1,* C OS 1. «llire lattent'.on dea a;- 
lea   demandée   de   monnaie   matière "■•t'^'é» «ur ce point. Son aervice cCon- 
qul   n'ont    pu    recevoir   aatlafartlon. tenf.eus   •.   22.   boulevard   de   la 

renae .gncmenta 

■ommaudcr 
..W-.T-- .,...„..._.  germé»   de 

COnTpté'j ans et   plus  d'ancienneté P'^Jf-^»/'***   llfl*';'*'   It'^M'^nîlX'i^r^i'"^*™'*   '*■   organtamee   demandeur*  berte. à  Lille. »e  tient  a leur diapo- 
dans la premiere classe de ieur ém-,"'f7  r" . '   Ti! lîckeîa   uimTeurV '''"'  *°';*",J5" "'^*^'; ^^ V«»  recu«*ie:t:on    pour       lo nîï      au    1er   Jauvier    1942    seront'™, tictteia   uiter.eure-, ,^,„,    j^    JQ   novemhre    1&42,    aont'complémentaire» 
PeOl,   a.u   1er   Jamier    iv«.   seronL Bn,nt, .annuléea. Il prie les Intéressés de ne     ^,-  
consider(^es comme   ayant  été pro-,    ««"ie    a    et*    auionaée.    n-r    dé- renouveler leurs oemande» en vue dei .,.«.,.•  ZJ!L  *..™.«« 
mue» à la classe exceptionelle- Leur rotation   «pénale    la   vente   en   claie» -^   délivrance   de   bons  aur   l'attrlbu- I   AfHAT   IffK rAHIFJtS 
pension   sera  donc  calculée  sur   la «^e" « P-.«"*« l» ""ViTtl^^f '»;,''■ tl*m  du premier trimeatre  1943, que; 1-"Wini   VU UUllUU 

„ „ ^ T . ha^^  dun   traitemen*   de   23&00   fra ''*51*"*   ,* *'"'™"  oii.cie.iemeni   i-cti- g^^^   ,„   premier»   Jour»   de   Janvier;     La pénurie de papier a amena 1 in»- 
Vichy. 7 Décembre. — Le « JdUr-,^« _° "^^  , *^ /V; ''*l*«- •'«'■« ^''« '* ' ponm^ d. ler.e^prochaln ei de le» limiter ouz .îfrtcfe.t|tîtutlon   0 une  carte  Ce  po;n:a  pqur 

pour plantation ■ lourni* S i noiticui-,Q,janttr(*.t  inrii,»pftisob/.-.» laaaurer   1 approvisionnement   en   «• 
tura na  préaenta aucune  saranlia L^  demande»  devront  être  formu-  filera  dea  écolier»    11   na   Jamal»  été 

I    \lnxt  kilos -le p.ant». »oit   i  cla^et-dM*  oar écrit   par   le»  maire» ou   lc« question    de    remet're    en   aiu   dea 
Ite»,   permettent   d*   planter   non   paa établiasement*   bénéficiaire»,   a   lea-|polnt»   ceui   vieux   cahier»   pour   «n 

!, mai» î are» 1/2. clualon   de»   fournlaaeura  et   deVrontjobtenir   un   neuf.   Cette   pratique,   k 
Ecrive! durgenre à LE FERTILlGfc-,comprendre   tous   renaeignementa   et,laquelle aa livrent  certalna commar- 

NE.   Servjce   VR   S   Bavay   -Noidt.        ijusilficstlona utile». leant»,   est Illégale, 

au lieu de 19000 frs. 

Voir Cl fUtriÔM page la u . 
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tTne pareille révélation eût frap- 
pé au ceeur la cmntAsae de Mont-I 
!aur qui, dans l'état de aanté oui 
elle ae trourait. ne t'en fût paa re-l 
.evée, I 

Quafft à Ramon, frère ou mari II 
eût ressenti la même blessure ; et. 
certes, il ae fut montré, pour sa 
tŒur comme pour ^a femme. Justi- 
cier implacable et vengeur farouche 
ùe la tâche faite à ce dépôt aacré. 

Mais alors que faire ?.. El qu'ai, 
léfuer  ? i 

Rien ne lui venait ! 
bi tout caa. ce qu il fallait faire 

avant tout c'était détruire au plus 
Tlte cette lettre fatale de Robert 
d'Albotse qu'elle n'avait pas encore 
«u le tempt de lire, mais qui. torn 
liact entre Isa maina de Ramon, 

' pouvait tout perdre 
Hélène la prit dans son corsage 

t la décacheta hâtivement 
« Par suite d'un accident tn- 

r crovabie. mouï. mai* réel et na- 
» vrant. disait le }eune officier, Je ne 

plis    Madame,   vous  renvoyer  voa 
lettres, ainsi que Je l'avais promis. 

< Mais ne craignez rien 
c EUes   doivent   être,     elles  sont 

anéanties. 
< Il ne reste pliu aucune trace 

des serments que vous m'aviez faits, 
aucune trace de l'amour que vous 
m'aviez juré étemel ; U ne reste 
rien qui puisse rappeler et lea dou- 
ces heures que vous m'avez don- 
nées et les bonheurs sur lesquels 
J'avais bfttl ma vie 

« Vous pourrez désormais préaen- 
ter a votre mari des lèvre» qui »e- 
Tont bien à lui 
I    < Notre  enfant    même  ne   peut 
Iplua être un lien entre nous. 

c Jai Juré que  Je n'apparaîtrais 
plus dans votre vie. J'obéirai 

I    c Oubliez donc moi. puisque vous 
le pouvez ! » 

La lettre n'était paa aiffnéc. 
I    Hélène avait à peine eu le tempa 
ide  p)arcourir  fiévreusement ces  li- 
ignes qu'une main saisait sa main, 
Iqut tenait encore l'enveloppe, 
I    Son mari, quelle n'avait paa en- 
Itendu venir était devant elle, 
!    — Qu'est-ce donc que cette lettre 
ique vous lises avec tant d'intérêt. 
{Hélène  ? Et pourquoi étea-voua at 
pâle  ? demanda t-U d'une voix al- 
térée. 

Elle leva les veux vers lui. I 
81 eUe éUit p&Ie. 11 l'était a coup 

sûr plus qu'elle, et un alllon bleuâ- 
tre et profond s'était subitement 
creusé tous ses yeux où briUaiti 
l'éclair d'une Jalousie farouche.      i 

D'un geste instinctif. Hélène.dont 

son mari avait pris la main gauche, 
avait froissé la lettre et la tenait 
convulsivement serrée dans son au- 
tre main. 

Voulez-vous me remettre cette 
lettre. Héltae ? demanda Ramon, 

Elle appela à elle tout aon coura- 
',   et   répondit  d'une   voix  étouf- 

fée : 
— Je ne peux  pas, 
— Vous ne pouvez pas. reprit-il 

avec un sourire amer Eïn vérité ?... 
Vous, la femme irréprochable, le 
modèle des épouses et des mères, 
vous la. tendrease. la franchise, 
l'honneur, vous avez un secret pour 
votre mari ?... 

— Il le faut, continua-t-elle sour- 
dement 

— Cette lettre, que dit-oUe donc 7 
reprit-il. les dents serrés. 

— Je ne le sala pas. J'y Jetala lea 
yeux quand tu et entré. Je ne l'ai 
pas lue, 

— Eh bien. Je la lirai, moi. 
— Ah ! mon Dieu 1 fit Hélène 

qui Jusque là n'avait été préoccupée 
que de sauvegarder la scetir de ce- 
lui qu'elle amait tant, et à l'eapru 
de laquelle une autre pensée vint 
aoudain... Mais que crols-tu donc ?.., 

— Ce que Je crois ?-.. pour»ulvlt-il 
la lèvre pliaaée par une ironie dou- 
loureuse et mordante... Je crois que 
l'aboenee eat le plus grand dea tons: 
mais que ceux qui reviennent ont 
encore plu» tort que ceux qui par- 
tent. Je crois que le eceur des fem- 
mes oat large, et leur mémoire cour, 
te 1 Je crois que depuis ce :£atin 
vos parolta mentent vos yeux men- 

tent, vos baisers mentent. Je crois 
enfin que vous avez un amant, et 
que cette lettre est de lui '..,. Voilà 
ce que Je crois ! , 

Le dernier mot de Ramon souf- 
fleta Hélène d'un injure tellement 
inattendue qu'elle  chancela. 

Un amant I- Elle !-. 
Il pouvait supposer pareille 

chose ! 
Elle resta itiierJite : puis s'accro 

chant a ses épaules, les yeux dans 
lea yeux, elle reprit de sa voix dou- 
ce et mélodieuse  : 

— Ramon. Je te Jure, tu entends 
Je te Jure sur notre amour. Je te 
Jure sur la tête de notre enfan: que 
tu te trompe» 1 Je suis restée 
l'épouse fUlèle et dévouée que tu as 
aimée et qui t'adore ! Je n'ai Js 
mais cesaé dêtre digne de toi. dl- 
gne de moi : 

— Des mots., voilà ce que vous 
trouves pour me persuader, tandis 
que mol J'ai dea faits pour voua ac- 

Icabler.   pour   vous   convaincre     de 
votre crime 1 

— Mon crime \ E^t^e possible 
Est-vous. eat-ce toi. Ramon, qui noe 
traltea ainsi ? 

— Alors, parlez ! Révélez-moi où 
vous êtes allée pendant ces deux 
Jours, pemiant cette nuit paaaée 
hors de votre maison ? 

— Ramon. Je te répète que Je ne 
peux rien te d.rr 

— Vraiment ? Eh bien i c'est mol 
qui vais parWr. Voua éties choa 
votre amant, chez l'homme qui vous 
a écrit ce billet que voua caaayoa «n 

vain de aoiutraire à ma colère, et 
que J'aurai... 

Et se Jetant aur elle. lui aaitit le 
poignet  qu'il tordit dans sa main. 

Eue poussa un cri affreux 
— Ramon ! non 1 Je ne veux 

pas !-. 
Elle se débattait avec une teer- 

gie terrible sous son étreinte fu- 
rieuse. 

Ah ! vous me brlacg la pol 
gnet 1,., Ah I mon Dieu !,, 

— Qu'avez-vous donc et que se 
pasae-t-il ? dit soudain une voix 
grave. 

L« comtesse de Montiaur était de- 
bout sur le seuil de la porte ur 
flambeau à la main, le viaafe em- 
preint d'une poignante émotion, 

— Ah ! ma mère !.. fit Ramon 
lâchant à sa 'vue le poignet d'Hé'.è- 
ne. Tant mieux '. Votre préaooee 
est nécessaire ici. Vous allez Juger 
entré moi et cette femme ! 

Cette femme ?... répéta la 
douairière, fixant tour à tour sur 
son fils et sa bru d«a yeux stupé- 
faits et anxieux. 

Hé'.éne était debout, cramponnée 
au marbre de la cheminée, regar- 
dant, épouvantée. Ramon qui. les 
bras croisés sur aa poitrine, la re- 
gardait ainsi, tremblant do la tête 
aux pieds, livide, et les lèvtet sai- 
gnant aous ue^ morsures. 

Il y eut un moment de silence 
terrifiant 

Rnmon aembU faire sur lui-même 
un effort déaeapéré afin de retrou- 
ver un peu do calme 

— Madame, dlt-u onfln  A Hélé* 

voulez-vous avouer devant ma 
mère ou vous êtes allée quandjous 
prétexte de vous rendre chee elle, 
au château de Petiboèt VOUB êtes 
reatée abaente deux Jours et une 
nuit ? 

Hélène. les yeux dans le vide, fit 
de la tête un signe négatif 

Mais ses lèvres reatèrent immo-: 
oiles. aa bouche ne s'ouvrit pas. 

Ce mutame accrut encore l'exa.»- 
pêration de Ramon qui. les pomgs 
serrée, les dents gnnçant 1 ime con- 
tre lautrc. reprit d'une voix sacca- 
dée 

- Ainsi, vous persiitec à ae pas 
répondre, aans sonver que votre si- 
lence est le plus écrasant dea 
aveux 

Hélène regarda Mme de Mont- 
iaur, 

La douairière demeurait muette, 
elle aussi. 

Elle e:au vraiment le Juge ainai 
que lui avait demandé aon fils. 

La dureté de na race reparaiaaail 
en cette ciroonstance trafique. 

Elle attendait que l'accusée par- 
lât prête i écouter sa déferve et à 
prononcer ensuite le Jugement q.ie 
lui dicterait sa conscience, quel qu'il 
fut... 

Pas un de s«s muacles n'avait 
frémi : aaa yaux étalant re»téa aeca. 

Cependant elle souffrait cruelle- 
ment 

Elle souffrait toutea les atreces 
douleurs qu'elle sentait aouffrlr à 
•on fila : alla aouffrait dana aoB or- 
gueil do patrielasiBo sang tActta. qiH 

Ivoyalt l'adultère et la honte entrer!    — Ramon   !   s'écria   l'infortunée, 
«ans sa famine, lAh ! c'est affreux I ceat affreux ! 

— 12i bien, ma mère, qu'en di-| — Mon fi:s. fit gravement la 
t^. vous ? demanda Ramon. letHniesse.  les paroles que voua ve 

— Ah ! la miaérable I la misera-juez de prononcer sont terribl« et 
bte 1 réc>ondtt la douairière anean- pour soutenir de pareilles accùsa- 
tle, 'tiona. il faut des preuves bien con- 

En même temps, elle se rappelait!Gluantes, 
lea sinistre» proasentunenta quelle' — Lea preuve&.ma mèr». ceat eei- 
avait eu jadis, quand Ramon avait te femme elle-même qui a'eat char- 
voulu épouser Hélène, et son oppo-igée de me les fournir . et je lea lui 

isition a ce mariage ei ses appré-(an-achais au moment ou voiu êtes 
h^nsions de voir le sang de la mèr* entree. Allons, continua-t-il cette 
coupable parler àmiis la f-l'e plusllettre de votre amant ! vous voyez 
haut que les leçons de l'honneur |bien qu'il me la faut ! 
les conseils et les exemples |    — Non ! non  1 s'écria celle-ci en 

Et la Bretonne, dont le cœur éuitl portant à sa bouche pour la. décbi- 
de pierre comme les rocher» de sa rer a^-ec êtt dents, le blUet accusa 
terre natale, ae reppochait preaqueiteur. Vous ne l'aurea pas ! Il ne 
la   faiblesse    qu'elle   avait   eue   de faut pas que ^-ouo lavez ! 
consentir à une union quelle avait 
pressentie funeste 

N'eùt-ii pas mieux va lu qu'elle 
pleurât sur le tombeau de son fUs 
que sur l'écueson entaché dea Mont- 
iaur. si vraiment Ramon ne se trom- 
pait pas 

— vous déciderez-vous à parler ? 
hurla celui-ci. 

Mats Ramon bondit sur elle, et, 
avant qu'elle eût lé tonpa de met 
tre son projet à exécution, u aaiait 
le papier au vol. 

— Ah !.., Je ne veux paa t toota 
encore Hélène en a'élançant. 

Mais la main de aon mari a'alMt- 
tit sur elle et l'ét«Klit à aoa ploda. 

Puis tandis que de aon bras U la 
Je ne suis pas coupable, dit en-imaincenait a genoux,    terraaaéo. il 
- —.1  .  approcha  la  lettre   ai   cbèrancBt 

achetée du flambe&u que tanait aa 
mère, et le parcourut rapMcmeot. 

Mais à peine eu Ml tu qu'à aon 
tour il chancela . et partant loa 
marna à son front et à aa pottrtne. 
u tomba sur une ctiaiae r.n*«mo f«i>- 
droyé 

Et tendant la lattre à »a oièra, 1* 
«éeonpoaé.   lag   fma   bf 

fin la malheureuae femme, Jt n'ai 
rien à me reprocher, 

— Vraiment, c<»)t:nua Montiaur 
d'un ton de sarcasme effrayant. £h 
bien I nous aomroea loin de comp 
te. car moi. J ai à voua reprocher 
d'avoir trahi ma eonaclence. violé 
Toa wrmenta. souillé mon lit et mon 
toit, déahofinoré mon ncan. d'être 
anfln una créature aana loi et gang 
honnaur, tma fUl« I... 

Tlaace   i 
carda : 


